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Les parents d’autistes ne
sont plus livrés à eux-mêmes
SOUTIEN
Basée à Morges, l’Open
Autism Clinic accueille
gratuitement les parents
d’enfants «différents».
Souvent déboussolés
par la maladie de leur gosse,
ils viennent trouver des
réponses. Témoignages.

ANETKA MÜHLEMANN

D es soupçons suivis d’un
diagnostic au CHUV et
soudain c’est le gouf-

fre… Son enfant est atteint
d’autisme. A vie! «Cela peut
donner le vertige et faire très
peur», raconte Delphine Ville-
vet, maman d’un fiston de
4 ans déclaré malade d’un de
ces troubles envahissants du
développement (TED). Des
questions plein la tête, elle est
tombée par hasard sur l’Open
Autism Clinic, qui prodigue
gratuitement conseils et expli-
cations. Une expérience récon-
fortante. «Une jeune fille s’est
occupée de Luc pour que je
puisse tranquillement m’entre-
tenir avec la responsable, qui
était prête à répondre à mes
questions et m’a même proposé
d’emprunter des livres. Cela
m’a fait beaucoup de bien»,
poursuit l’habitante de De-
nens.

Son fils, sa bataille
Cette aide contribue à l’in-

formation des parents résidant
en Suisse romande, où le nom-
bre de structures adéquates est
largement en dessous des be-
soins (lire encadré). Une lacune
dont Boris Künstner a fait
l’amère expérience: «On a été
livré à nous-mê-
mes, soupire le
père d’un garçon
de 7 ans. On s’est
assez vite rendu
compte qu’il y
avait un pro-
blème avec Mi-
chaël. Dès qu’il a
eu 1 an, il se ta-
pait la tête pour n’importe
quelle contrariété et il avait
l’air un peu absent. Mais il a
fallu des années pour obtenir
un diagnostic clair. Ensuite,
mon fils a été placé en institu-

tion. C’était une sorte de
grande garderie, un endroit
mal adapté. Avec une personne
pour douze enfants, ils étaient
débordés. Souvent, Michaël
était enfermé dans une pièce
avec des matelas. Alors que,

pour un autiste,
il faut agir quand
la plasticité du
cerveau est la
plus grande, en-
tre 1 et 6 ans.»

Et c’est juste-
ment là que se
situe l’enjeu capi-
tal de l’Open

Autism Clinic: prévenir qu’une
prise en charge précoce et
adaptée améliore les chances
de développement de l’autiste.

A ce jour, une cinquantaine
de personnes – de toute la

«Cela peut donner
le vertige et

faire très peur»
DELPHINE VILLEVET,

MÈRE D’UN ENFANT AUTISTE

Suisse romande, des pays fron-
taliers et même d’Afrique du
Nord – sont passées à la clini-
que. «Les questions portent
tant sur les aléas du quotidien
– comment faire pour qu’il soit
propre – que sur l’avenir de
l’enfant», explique Catherine
Bolton-Fazan, directrice de la
Fondation pour l’Education des
Enfants Autistes (FEDEA).

A noter que l’organisme gère
une école privée, destinée sur-
tout à la communauté interna-
tionale. Et dont les places, ga-
rantissant la prise en charge
individuelle de chaque élève,
sont très chères. £

Permanence les mardis
après-midi.
Rue du Pont-Neuf 2, Morges.
www.fedea.ch/021 803 62 30

RAPPROCHEMENT Le contact entre Boris Künstner et son petit Michaël est toujours fuyant. Toutefois, la communication évolue de
manière fort prometteuse. «Quand on l’a placé en école privée, on avait peur qu’il soit trop tard, raconte le papa.

Heureusement, à 7 ans, il a commencé à parler de lui-même. En chantant des chansons!» MORGES, LE 22 JANVIER 2010
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Parc informatique
obsolète à Morges
ADMINISTRATION La
Municipalité veut moderniser le
parc informatique de son
administration qui ne répond
plus aux besoins en
performance et en capacité de
stockage. Elle souhaite donc
investir quelque 790 000 francs
pour le changement de
l’infrastructure serveur, le
renouvellement des postes et la
mise en place d’un concept
d’archivage. Un préavis sera
déposé mercredi devant le
Conseil communal. J.-M. C.

La piscine du Rocher
ferme pour travaux
NYON La commune de Nyon
profitera des vacances scolaires
pour réaliser des travaux à la
piscine du Rocher, seule
installation couverte de la ville.
Ainsi, les bassins seront fermés
durant trois jours, du 8 au
10 février, le temps de démonter
une pompe. Le public, qui peut
normalement s’y baigner les
après-midi durant les vacances
ainsi que le soir et le dimanche
après-midi en temps normal,
devra prendre son mal en
patience. M. S.

Le partage des eaux
du Pénezy
YENS Après des années
d’études sur la modernisation
de l’exploitation des eaux du
Pénezy, la commune de Yens
adhère au projet de constituer
une société anonyme, la Sagep,
en partenariat avec deux
associations de communes
(AIEB et AVM) des hauts de
Morges. L’objectif est de créer
un réseau régional utilisant en
priorité les eaux souterraines
locales en aménageant de
nouvelles installations. Coût
prévu des travaux: 2 millions
de francs, investis en deux
étapes d’ici 15 ans. J.-M. C.

» A lire demain
COPPET La commune doit
investir pour la rénovation de
deux bâtiments du bourg ancien:
la Maison Michel et celle de
l’administration communale.

Pour fêter sa création, le district de Morges
veut trinquer avec Deux décis d’Odyssée
CÉLÉBRATION
Façonné par un trio d’artistes
renommés, le spectacle
itinérant Deux décis
d’Odyssée transitera par
quinze sites pour souder le
nouveau district en festoyant.

Pour la modique somme de
3 fr. 80 par habitant
(270 000 francs au total), le dis-
trict de Morges célébrera sa
nouvelle configuration par le
biais d’une œuvre originale.
Pour ce faire, le metteur en
scène Gérard Demierre, le com-
positeur René Falquet et l’écri-
vain Blaise Hofmann ont savam-
ment mêlé leurs talents respec-
tifs. Le fruit de leur
collaboration, intitulé Deux dé-
cis d’Odyssée, relate la fabuleuse
épopée d’un Ulysse reconnu par
sa femme grâce à… la dégusta-
tion!

Outre l’aspect viticole, l’épo-
pée sera encore rehaussée
d’autres motifs régionaux. Parmi
lesquels le chemin de fer BAM

ou encore la «petite trentaine»
de châteaux qui se dressent fiè-
rement sur le territoire de l’en-
tité constituée en janvier 2008.
«Il y a des détails révélant quel-
que chose de plus profond de

l’esprit morgien», note Blaise
Hofmann. Sans pour autant
s’enfermer dans une douceur
bucolique. «Je voulais faire le
grand écart entre le spectacle
villageois – le ton léger du ter-
roir – et les problématiques mo-
dernes telles que les immigrés et
la place de la femme», confie
encore l’auteur morgien.

Une tournée pour aller à
la rencontre des habitants

Le spectacle ambulant, monté
sous les auspices de la préfec-
ture, sera joué dans quinze loca-
lités. «Chaque région a ses parti-
cularités: nous, on va à la ren-
contre des gens», signale le
préfet Georges Zünd. La tournée
se poursuivra du 28 août au
25 septembre, réservant les sa-
medis aux anciens chefs-lieux
pour leur permettre d’organiser
une fête autour de l’événement.

D’ici là, le temps sera consa-
cré aux répétitions tandis que
l’Association Deux décis d’Odys-
sée s’occupera de la logistique.

A. MN

Avec sa roue Cyr, Maxime Pythoud a gagné
une médaille et un tas de cartes de visite
NYON
L’ancien élève de l’Elastique
Citrique a décroché le bronze
au prestigieux Festival
mondial du cirque de demain.

Il s’était déjà illustré en figurant
parmi les 24 participants au Fes-
tival mondial du cirque de de-
main, dont le casting attire plu-
sieurs centaines de candidats.
Maxime Pythoud, ancien élève
de l’Elastique Citrique, a décro-
ché dimanche à Paris une mé-
daille de bronze avec son im-
pressionnant numéro de roue
Cyr. Devant 2500 spectateurs et
sous le regard bienveillant de
ses parents, Nini et François,
fondateurs de l’école de cirque
nyonnaise. «J’étais très calme
jusqu’au moment où il est ap-
paru sur la scène. Là j’ai senti
mon cœur battre très fort», ra-
conte sa maman.

Au total, une dizaine d’artis-
tes ont obtenu une médaille ce
week-end. Ils ont surtout pris
des contacts qui feront, peut-

être, décoller leur carrière. «J’ai
une proposition du Cirque du
Soleil, une autre d’un cirque
italien et… plein de cartes de
visite, en fait», se réjouit
Maxime Pythoud, tout juste de
retour dans son appartement
bruxellois. «Je vais maintenant

prendre le temps de gérer tout
cela.» Ça tombe bien: l’acrobate
de 21 ans, fraîchement diplômé
de l’Ecole supérieure des arts du
cirque de Bruxelles, est désor-
mais libre comme l’air: la troupe
Sowilo, qu’il a créée au sortir
des cours, s’est dissoute. V. MA.

L’acrobate nyonnais avait fait une démonstration de son numéro de
roue Cyr il y a dix jours dans les locaux de l’Elastique Citrique à Nyon.
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«Il y a des détails
révélant quelque chose

de plus profond
de l’esprit morgien»
BLAISE HOFMANN, ÉCRIVAIN

Comme le relève l’Association
Autisme Suisse romande, le
canton ne possède que deux
écoles spécialisées (Nyon et
Lausanne), alors que l’autisme
touche 0,8% des enfants,
majoritairement des garçons.
Les alternatives sont les écoles
privées (Gland et Morges),
l’intégration scolaire ou encore
le placement en institution. Ce
dernier est problématique car
souvent les éducateurs doivent
s’occuper de pensionnaires
atteints de pathologies diverses,
d’où un manque de
spécialisation des intervenants.
Mais les choses bougent. Pour la

première fois en Romandie,
grâce à Autisme Suisse romande,
un certificat de formation
continue en autisme a été
récemment lancé à l’Université
de Fribourg. La première volée
(25 personnes) sera diplômée en
avril 2011! D’ici là, les tuteurs
légaux continuent de s’investir
lourdement. «Beaucoup de
parents font des études de
psychologie», remarque Evelyne
Thommen, professeure à la
Haute Ecole d’études sociales et
pédagogiques (EESP). D’autres
se focalisent sur la prise en
charge, comme la Fondation du
Cube de Verre.

Les structures manquent et les parents
n’hésitent pas à étudier la psychologie
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le grand rendez-vous 3

L’équipe est constituée de
politiques et d’artistes lo-
caux. Une association qui
devrait faire des étincelles
à l’automne.

L’idée de fêter le nouveau dis-
trict grandit dans l’esprit de ses
décideurs depuis quelques temps
déjà. Lancée par l’ancien rédac-
teur en chef du Journal de Mor-
ges, elle a trouvé une forme plus
concrète au moment ou René

Falquet et Raoul Cruchon réflé-
chissaient à monter un spectacle
autour du vin. L’association des
deux projets aura donné nais-
sance à cette pièce itinérante que
sera Deux décis d’Odyssée.

Il y a maintenant quelques
semaines, l’association du même
nom a été créée. Dirigée par le
préfet Georges Zünd, ravi de voir
les communes lui emboîter le pas.
Car un tel spectacle a son coût, et

il devra être assumé par un finan-
cement mi-privé, mi-public, à rai-
son de quelques francs par habi-
tants.

Les trois auteurs sont tous des
talents de la région, «Mondiale-
ment connus à Morges», comme
dit joliment Gérard Demierre. Un
casting idéal pour parler du patri-
moine et de la viticulture régio-
nale. Cette distribution grande
classe est complétée notamment

par les comédiens Sandro San-
toro, bien connu du public des
Trois P’tits Tours et Yvan Barbay,
de L’Aurore de Saint-Prex. Quant
à Homère, il sera joué par Phi-
lippe Laedermann, directeur du
Théâtre du Pré-aux-Moines. Tout
le paysage audiovisuel du district
morgien est réuni dans l’aventure
pour livrer un mois d’une presta-
tion rassembleuse.

PSO

Blaise Hofmann.

Une Odyssée pour souder le district
SPECTACLE Une grande fête pour réunir tous les habitants du district se prépare. Sur les pas d’un Ulysse moderne se baladant
dans les châteaux viticoles, le spectacle invite à redécouverte de la région et à la rencontre.

District

L es politiques ont mainte-
nant bien intégré le nou-
veau grand district de Mor-

ges en place depuis le 1er janvier
2008. Les institutions et associa-
tions se sont adaptées, «les assises»
comme les appelle le préfet ont
permis d’organiser, de coordon-
ner toutes les instances concer-
nées. Mais, pour la population,
rien n’a encore été organisé pour
célébrer la réu-
nion des districts
d’Aubonne, de
Morges et de
Cossonay.

Ce manque
sera réparé à
l’automne avec
la tournée d’un
grand spectacle
itinérant, qui se
déplacera de vil-
lages en villages.
Une jolie métaphore des liens qui
unissent désormais les trois an-
ciennes entités.

«J’ai toujours envie de dire
merci quand notre société permet
au théâtre d’exister!» s’exclame
Gérard Demierre, dans un grand
geste des bras. L’homme est le
metteur en scène de cette odyssée,
qui se jouera dans une structure à
la fois simple et originale.

Ritournelles en plein air
Simple parce qu’en extérieur, à
même les places villageoises «A la
rencontre du public et non l’in-
verse» précise l’homme. Originale

parce que la scène se constitue de
trois roulottes dont les parois
s’ouvrent pour laisser l’espace aux
représentations. Un dispositif qui
rappelle le théâtre de tréteaux, le
théâtre de rue comme il se prati-
quait au XVIIe siècle. Une bien
curieuse caravane qui ressemble à
celle d’une troupe de cirque.

Et de saltimbanques, il en est
questions, puisque le ton et la
musique du spectacle se veulent
drôles, populaires. Trois comé-

diens et six
chanteurs, ac-
compagnés par
des musiciens,
interpréteront
les partitions de
René Falquet.
«Si j’ai réussi, les
gens taperont
dans leurs mains
et chanteront
Deux décis
Ulysse!» espère le

compositeur. Pour coller au ton
de giron de la pièce, l’accordéon
sera l’instrument principal.

Naïf et spectaculaire
Le texte, écrit par l’écrivain et
voyageur Blaise Hofmann, de Vil-
lars-sous-Yens, est une adaptation
moderne du retour d’Ulysse dans
sa patrie. Une forme de retour
dans le pays natal pour l’auteur
aussi, qui avoue, «J’ai écrit beau-
coup à l’étranger, mais jamais une
ligne sur Morges, ce projet était
l’occasion!» La pièce traitera de
thématiques actuelles comme
l’immigration à travers le person-

nage de Yasmin, ou de la place de
la femme dans la société, avec une
Pénélope qui ne se contente plus
d’attendre le retour au foyer de
son Ulysse. Le travail d’écriture et
d’adaptation continue, évoluant
au fil de la musique et de la mise
en scène, pour arriver à une réelle
collaboration à trois voix.

Une pièce joyeuse donc, offerte
comme un cadeau à la popula-

tion. «Nous irons à la rencontre
des gens, des communes» expli-
que le metteur en scène, ajoutant
encore que l’itinérance permettra
«une redécouverte de la région et
de ses châteaux viticoles».

Et ne parlez pas de la pluie aux
organisateurs, il fera beau, condi-
tion sine qua non pour que les
représentations aient lieu.

PASCALINE SORDET

Les trois roulottes se baladeront dans le district et ouvriront leur flan pour offrir leur spectacle en plein air, autour d’un verre de vin.

Les 15 étapes de la caravane

Samedi 28 août Mont-Tendre, 17 h 00
Jeudi 2 septembre, Romanel, 20 h 30
Vendredi 3 septembre, La Sarraz, 20 h 30
Samedi 4 septembre, Cossonay, 20 h 30
Mercredi 8 septembre, Gimel, 20 h 30
Jeudi 9 septembre, Bière, 20 h 30
Vendredi 10 septembre, Etoy, 20 h 30
Samedi 11 septembre, Aubonne, 20 h 30
Mercredi 15 septembre, Colombier, 20 h 30
Jeudi 16 septembre, Yens, 20 h 30
Vendredi 17 septembre, Apples, 20 h 30
Mercredi 22 septembre, Lonay, 20 h 30
Jeudi 23 septembre, L’Isle, 20 h 30
Vendredi 24 septembre, Eclépens, 20 h 30
Samedi 25 septembre, Morges, 17 h 00

Le final du 25 septembre
est en lien avec la Fête des
épouvantails.

Des initiateurs dynamiques Programme

«
C’est une

redécouverte de la
région, nous irons à

la rencontre du
public, des
communes»

René Falquet. Gérard Demierre. Georges Zünd. Photos Moesching
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1110 Morges
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Contrôle qualité VC6

La TNT française débarque
enfin sur les écrans vaudois
TÉLÉVISION
Trois ans après la fin des
émissions suisses en mode
analogique, la télévision
numérique terrestre (TNT)
française arrose notre région
depuis mardi. De quoi
simplifier la vie des ménages
qui reçoivent encore les
programmes par voie
hertzienne ou offrir une
alternative aux services
payants.

DIDIER SANDOZ

Sans décodeur, le bon vieux
râteau sur le toit ou l’an-
tenne de salon sur le

poste TV ne capteront bientôt
plus une seule émission de télévi-
sion. D’ici à novembre, pour les
ménages desservis par les émet-
teurs de Franche-Comté, et d’ici à
juin 2011 pour ceux qui sont «ar-
rosés» par le Salève ou par Gex,
les chaînes «historiques» fran-
çaises telles TF1, France 2, Arte
ou M6 ne seront disponibles
qu’en mode numérique. Les
émetteurs analogiques seront
tout simplement mis hors ser-
vice. Leurs successeurs, qui diffu-
sent la TNT (télévision numéri-
que terrestre) entrent progressi-
vement en action depuis mardi
dernier, alors que l’essentiel de
l’Hexagone était couvert depuis
longtemps.

Des fréquences à partager
«Les antennes à forte puis-

sance dans les Alpes et le Jura

étaient les dernières à entrer en
fonction, indique un spécialiste
des technologies au Conseil supé-
rieur de l’audiovisuel (CSA), à

Paris. Les zones limitrophes sont
des endroits sensibles, car des
conventions internationales pré-
voient un accès équitable au

spectre. C’est-à-dire que la France
ne pourrait pas s’octroyer la ma-
jorité des fréquences et ne laisser
que des miettes aux émetteurs
suisses.» La négociation a pris
quelque temps, «mais elle a gé-
néré bien moins de tension que la
répartition de la bande FM dans
les années 1980», relate Caroline
Sauser, porte-parole de l’Office
fédéral de la communication.

Un seul décodeur
Pour les Romands, ce passage

à la TNT n’est pas à proprement
parler une révolution. Cela fait
trois ans que la Télévision suisse
romande l’a imposé en coupant
son signal analogique en
juin 2007. Certains ne l’ont carré-
ment pas remarqué car tous les
téléviseurs vendus depuis deux
ans sont équipés d’un décodeur
interne.

Depuis mardi, la TNT se pro-
file désormais comme une vérita-
ble alternative au téléréseau pour
les consommateurs modérés de
petit écran. Hormis l’éventuel in-
vestissement initial, le décodeur
permet d’accéder à une vingtaine
de chaînes sans avoir à payer le
moindre abonnement.

En outre, la qualité de récep-
tion devrait aller croissant ces
prochains mois. «Dès que l’on
coupera le signal analogique,
nous réorganiserons les fréquen-
ces numériques et en augmente-
rons la puissance», explique le
technicien du CSA. Cette bonne
nouvelle pour les zappeurs n’a
pas fait l’objet de publicité dans
notre pays. Mais le bouche-à-
oreille a déjà fait son œuvre puis-
que, hier, le principal magasin
d’électronique de Nyon a vendu
son dernier décodeur TNT.£
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Armoiries érigées
sur un rond-point

TARTEGNIN Il est bientôt
terminé, le giratoire de
La Pièce, près de l’A-One
Business Center. Ne lui
manquera plus qu’un joli
aménagement. Et ce dernier est
désormais connu: un grand «T»
haut de 3 mètres, aux branches
duquel seront suspendues deux
grappes de raisin. La structure
en acier rouillé représente les
armoiries de Tartegnin.
Que l’on ne s’y méprenne pas:
si le symbole choisi pour orner
le giratoire rend hommage à la
commune, ce sont bel et bien
les promoteurs de l’A-One qui
financent l’ensemble des
travaux. V. MA.

Coupure d’électricité
INCIDENT Une ligne à
moyenne tension surplombant
l’autoroute A1 à hauteur
de Cossonay a été
accidentellement sectionnée,
vraisemblablement par un
engin de chantier, hier vers
16 h 15. Les quelque soixante
stations électriques alimentant
une partie de Cossonay, Allens,
Gollion, Penthaz et Penthalaz
ont été mises hors service,
privant d’électricité environ
3000 personnes. Les équipes
de Romande Energie ont pu
rétablir le courant rapidement.
La majorité des ménages
touchés ont ainsi été
réalimentés après vingt-six
minutes. Seules les personnes
desservies par les stations
de Sullens (route de Mex) et de
Penthaz (La Racca) ont dû
attendre jusque vers 17 h 45. 2

» A lire lundi
DENENS Le Berles Rock Festival
a débuté hier soir et se poursuit
ce soir en proposant une musique
avant-gardiste et pleine de
découvertes, au milieu du vignoble.

SPECTACLE ITINÉRANT
La grande fête du district de
Morges se prépare dans les
coulisses. Les derniers coups
de pinceau sont donnés aux
roulottes servant de tréteaux.

Les préparatifs du grand spec-
tacle itinérant qui célèbre la
naissance du nouveau district
de Morges – et démarre dans
moins d’un mois – vont bon
train. On s’active à terminer les
décors dans les temps: les der-
niers coups de pinceau sont
donnés aux trois roulottes qui
serviront à la fois de décor et de
tréteaux sur les places des villa-
ges où se jouera le texte de
Blaise Hofmann Deux décis
d’Odyssée!

Quant à la troupe de comé-
diens et de musiciens, elle s’est
mise au vert. Quelques semai-
nes de pause entre les répéti-
tions, le temps pour le metteur
en scène Gérard Demierre de
s’occuper de jeunes lors de sta-
ges de théâtre en Bourgogne, et
de préparer une autre pièce. Du
côté de Lonay, dans les locaux

de la commune, on met le pied
à l’étrier ces jours pour finaliser
les roulottes appelées à faire
revivre l’esprit de cirque et de
foire lors de cette tournée de
quinze représentations. La pre-
mière aura lieu le 28 août au
Mont-Tendre, et la dernière, le
25 septembre à Morges, lors de
la Nuit des épouvantails.

Arrivées en mars, les roulot-
tes de chantier ont été rénovées
sous la houlette du chef de la
voirie de Lonay, Olivier Burnet.
«Il a fallu les démonter et les
reconstruire à neuf. C’était
complexe. Il y a un gros travail
de serrurerie pour les parties
amovibles, car il y a tout un
système de crics pour monter

et descendre les panneaux ser-
vant de plateaux aux comé-
diens.»

L’une des roulottes-tréteaux,
d’un bleu lémanique, illustre le
bateau Savoie, une autre une

pinte vaudoise, et la troisième
représente le BAM. Pour ce der-
nier, un ingénieux système de
panneaux faisant défiler les ta-
bleaux des châteaux du district
donnera l’impression du mou-
vement. C’est le scénographe Sé-
bastien Guenot qui a dessiné le
projet. Il est secondé par Flo-
rence Bourgea, qui s’activait
hier à la peinture.

JEAN-MARC CORSET

Ça roule pour Deux décis d’Odyssée!

Florence Bourgea, devant l’atelier de la voirie de Lonay, donne
les derniers coups de pinceau aux roulottes de chantier transformées
en décor ambulant.
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Villas avant-gardistes
en projet à Nyon

MODERNEVoilà deux villas qui vont sûrement attirer l’attention
des passants au chemin du Lignolet, à Nyon.

Comprenant deux appartements chacune, elles seront soutenues par
un exosquelette entièrement en bois! «Au rez, séjour et cuisine seront
réunis dans un espace ouvert, sans poutre ni mur porteur, et vitré sur
trois faces», explique l’architecte Bernard Delacoste. L’étage
comprendra chambres et toilettes dans un volume beaucoup plus
fermé, suspendu lui aussi à l’exosquelette. Cette curiosité labellisée
Minergie est l’œuvre commune des bureaux Croubalian Delacoste
Neerman architectes et Group 8 architectes. Les deux villas sont
mises à l’enquête publique durant ce mois d’août.
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ES «Il y a tout un système

de crics pour monter et
descendre les panneaux

servant de plateaux
aux comédiens»

OLIVIER BURNET,
CHEF DE LA VOIRIE DE LONAY

» Comment recevoir la TNT française avec une simple antenne
TÉLEVISION La plupart des téléviseurs modernes
sont équipés d’un décodeur TNT. Pour les postes
plus anciens, un petit décodeur externe doit être
acheté pour moins de 100 francs. C’est le même
matériel que pour la TNT suisse.

ANTENNE Ceux qui utilisent une antenne râteau
(sur le toit) ou qui l’ont conservée peuvent l’utiliser.
Si le signal est suffisant, une petite antenne
portable (livrée avec le décodeur) peut suffire.

LE SIGNAL EST-IL SUFFISANT? Pour ceux qui
regardent déjà la TNT suisse, il suffit de relancer
une recherche des chaînes disponibles sur son
téléviseur ou sur son décodeur. Sinon, un site

internet indique la qualité de la réception de la TNT
française même pour la Suisse. Il suffit d’entrer son
adresse postale. www.tnttest.org

QUELLES CHAÎNES? L’offre TNT française
comprend 22 chaînes gratuites et 9 payantes (dont
Canal +) réparties entre 6 canaux hertziens. Tous
ne sont pas disponibles actuellement en Suisse.
Notamment celui des chaînes HD, annoncé
pour juin 2011.

INTERNET www.2222.ch offre des infos
intéressantes, vu de la Suisse. Et pour se familiariser
avec la TNT française, on peut consulter le site
www.tousaunumerique.fr M. JOT.

LA MUE Plus le choix, la télévision sera numérique ou ne sera plus.
Les programmes français encore disponibles en mode analogique

par voie hertzienne seront coupés d’ici à un an.

DR
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Les roulottes de Deux décis d’Odyssée!
entament leur tournée épique de 200 km
SPECTACLE ITINÉRANT
Hier, sur le coup des 14 h,
3 roulottes peu communes
ont pris la route. Ingrédient
essentiel de la grande fête
du district de Morges,
elles s’arrêteront
dans 15 localités.

«Ce jour marque le début d’un
périple de 200 km, dont le but
est de fédérer le district», lan-
çait hier avec bonhomie le pré-
fet Georges Zünd.

Derrière lui, se tenait le trio
de remorques spécialement ap-
prêtées – aux couleurs d’une
pinte vaudoise, du BAM (Bière-
Apples-Morges) et du bateau La
Savoie – pour servir de décor à
la fête du «nouveau» district de
Morges. Des tracteurs allaient
les emmener loin de la voirie de
Lonay, où s’est opérée leur mue.

Direction Cossonay. Là 9 co-
médiens et 4 musiciens répéte-
ront l’œuvre festive intitulée
Deux décis d’Odyssée! Puis, les
représentations s’enchaîneront

dans 15 communes, du 28 août
(Montricher) au 25 septembre
(Morges).

L’arrivée des roulottes est pré-
vue en milieu d’après-midi.
Dans un esprit saltimbanque.
«Pour la première au Mont-Ten-

dre, on essaiera de faire une
poya», annonce Philippe Lae-
dermann, régisseur du spectacle
itinérant.

A. MN

www.morges-tourisme.ch

Revenu de loin, le marcassin Chocolatine
s’ébroue désormais libre dans le Jura
LE VAUD - BASSINS
Trouvée blessée en mai à
Genolier, la jeune laie a été
relâchée hier au Noirmont.
Elle a deux semaines pour
apprendre à fuir les chasseurs.

Ne le dites pas à Obélix, mais
depuis hier, le district franc fédéral
du Noirmont (réserve de faune
intégrale) compte un sanglier de
plus. Chocolatine – c’est le nom
donné par la famille qui l’a trouvé
à Genolier – a retrouvé un envi-
ronnement naturel après onze se-
maines passées dans un enclos du
Zoo La Garenne, à Le Vaud. «Elle
a mis trois jours à se relever, confie
Paolo Schwab, chef d’exploitation
du zoo. On allait renoncer quand
elle a commencé à marcher.»

Nourri au lait d’agneau puis
avec divers aliments solides, le
marcassin a pris assez de force
pour tenter un retour à la nature.
Doté d’un émetteur et de marques
aux oreilles, il a été conduit hier
dans le bois de la Bassine. «En la
relâchant loin des routes et des

humains, on lui donne un peu
plus de chances, explique Patrick
Deleury, surveillant permanent de
la faune. Si elle survit deux ou
trois semaines elle s’en sortira,
malgré l’ouverture de la chasse
dans deux semaines.» Quand la
cage s’est ouverte, Chocolatine n’a

pas demandé son reste. D’un bond
digne d’un départ d’Usain Bolt,
elle s’est échappée dans la forêt.
On ignore le coût de sa convales-
cence, «mais cela donne aussi du
sens à notre activité», souligne le
directeur du zoo, Pierre Ecoffey.

D. SZ

Chocolatine, sitôt sa cage ouverte, s’est précipitée dans la forêt.
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Le trio de remorques spécialement apprêtées pour la fête
du «nouveau» district de Morges a pris la route hier après-midi.
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SAINT-CERGUE
Créatrice de bijoux, Christiane
Desfourneaux n’a jamais reçu
les deux bagues envoyées par
un sous-traitant. Elle dénonce
un vol alors que La Poste
s’excuse et relativise.

DIDIER SANDOZ

L e paquet, à peine plus
grand qu’une enveloppe,
a été posté le

jeudi 8 juillet à 18 h 03 à Por-
rentruy. Il a été aperçu le
vendredi matin au centre de
tri de Härkingen avant d’être
enregistré à Daillens à 18 h 45,
le 9 juillet. C’est là qu’on perd
toute trace de ce petit carton
contenant des bagues et que le
facteur était censé livrer à
Saint-Cergue. «Désormais,
chaque fois que je poste un
colis, je suis tendue jusqu’à ce
qu’on me confirme sa récep-
tion.» Il faut dire que sa desti-
nataire, Christiane Desfour-
neaux, créatrice de bijoux in-
dépendante, est une victime à
répétition des couacs de La
Poste. En huit ans, elle a vu
disparaître quatre colis conte-
nant ses créations.

Traçabilité en doute
«Pour moi, ce paquet a été

dérobé au centre de tri de
Daillens», affirme la bijou-
tière. Pour La Poste, c’est aller
trop vite en besogne: «Tant
qu’il n’y a pas de preuve de
vol, il s’agit toujours d’un «co-
lis égaré», rectifie Mariano
Masserini, porte-parole du
géant jaune, qui en profite
pour réitérer les excuses de
l’entreprise. On a déjà vu réap-

paraître un paquet après des
jours, voire des semaines.»

Dans son atelier de Saint-
Cergue, Christiane Desfour-
neaux n’y croit plus. «J’ai hé-
las de l’expérience en la ma-
tière: on n’a jamais retrouvé
mes «colis égarés», lâche-
t-elle fataliste. Cette fois, elle
attendait ses deux bagues ren-
voyées par l’un de ses fournis-
seurs après le plaquage or. «A
quoi servent alors les scan-
ners, les codes-barres et les
grandes promesses de traçabi-
lité de La Poste?», s’interroge
la créatrice.

«Nos services de sécurité
internes mènent l’enquête, in-
dique Mariano Masserini. No-
tre personnel est digne de
confiance. Les vols avérés sont
très rares. Ils entraînent alors
une plainte pénale de la part
de La Poste et le licencie-
ment.» Le porte-parole rap-
pelle néanmoins qu’avec 98%
des colis remis dans les temps
à leur destinataire en 2009,
l’ex-régie fédérale peut se tar-
guer d’afficher un taux de per-

formance qui se situe au top
du palmarès européen.

Et si l’expéditeur déposait à
son tour une plainte pénale
contre La Poste? Ses chances
sont infimes. «Nos conditions
générales sont claires à ce
propos, signale Mariano Mas-
serini. Nous sommes couverts
et en postant le paquet, le
client les accepte tacitement.»

«Par chance, il ne s’agissait
pas d’alliances ou de bijoux de
famille en réparation par
exemple. Vous imaginez si je
devais annoncer à des futurs
mariés que la cérémonie doit

se dérouler sans les bagues?
Mais ce sont des pièces uni-
ques, un peu de matière pré-
cieuse et tout mon travail. Et
2000 francs que je ne peux pas
facturer en juillet.»

Réponse affligeante
Si la confiance est rompue

entre la bijoutière et La Poste,
quel autre moyen a-t-elle

d’acheminer ses œuvres? «Je
ne vois pas d’alternative, si ce
n’est me déplacer aux quatre
coins de Suisse romande», ré-
pond Christiane Desfour-
neaux.

Car les transporteurs ex-
press tels que DHL ou FedEx
refusent de prendre en charge
bijoux et autres objets de va-
leur. Et je ne vais quand même
pas engager un coursier!»

Au-delà de la perte subie, ce
qui afflige le plus la bijoutière,
c’est la réponse qu’elle a reçue
à son premier contact avec le
service clientèle de La Poste.
«Il y a huit ans, les postiers
étaient aux quatre cents coups
quand je leur ai raconté ma
mésaventure. Cette fois, on
m’a répondu «Vous savez ma-
dame, vous n’êtes pas la
seule».£

EN ATTENTE Posté le 8 juillet dernier à Porrentruy, un colis
contenant deux bagues fraîchement plaquées

or n’est jamais arrivé chez Christiane Desfourneaux. Une
mésaventure à répétition pour cette créatrice de bijoux.
SAINT-CERGUE, LE 30 JUILLET 2010
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«Au quatrième colis «égaré», je n’ai
plus aucune confiance en La Poste»

«A quoi servent les scanners, les codes-barres et
les grandes promesses de traçabilité de La Poste?»

CHRISTIANE DESFOURNEAUX, CRÉATRICE DE BIJOUX

Des pilleurs de boîtes aux lettres
La Poste connaît quelques
rares couacs dans sa chaîne de
distribution. Mais lettres et
colis sont aussi la cible des
voleurs lors de la collecte ou
dès la livraison. Ainsi, l’hiver
dernier, la police cantonale
signalait des vols d’ordres de
paiement dans les boîtes aux
lettres jaunes de La Poste. Les
escrocs modifiaient ensuite les
bénéficiaires des virements à
leur profit et le tour était joué.

A l’autre bout de la chaîne,
les boîtes aux lettres des
citoyens, notamment le casier
à lait, sont parfois fouillées par
des esprits malintentionnés.
Mais au niveau des
responsabilités, La Poste se

défile: «Notre mission est
terminée dès la remise d’un
envoi standard dans la boîte
du destinataire», précise
Mariano Masserini.

Plus que la valeur, qui est
inconnue du facteur, c’est le
volume qui détermine si le
colis reste dans la case
personnelle ou non. Pour
2 francs de plus, l’expéditeur
peut exiger la remise en mains
propres.

A l’aide d’un formulaire, le
client peut aussi demander la
dépose chez un voisin ou dans
un point de remise «PickPost»
(poste, gare, kiosque ou
stations-service). Notre canton
en compte trente-six.
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Sam.: de 9h30 à 20h
Dim.: de 9h30 à 19h

21-22 août
NYON

DÉBALLAGE
SAMEDI MATIN

P CENTRE VILLE (suivre fléchage)

à Rive
BROCANTE

PUBLICITÉ

EYSINS
Mario-Charles Pertusio est
au générique du deuxième
long-métrage de Marc
Décosterd, Retourne-toi.
Un bref passage à l’écran
et du travail en coulisses
pour permettre la production.

DIDIER SANDOZ

E xubérant, voire cabotin,
Mario-Charles Pertusio
l’est assurément. Et sa

théâtralité en a déjà agacé plus
d’un dans sa région ou dans les
travées du Grand Conseil, où il
siège dans le groupe Alliance du
centre, élu sous l’étiquette PDC.

Mais pour son ami cinéaste
Marc Décosterd, cette exubé-
rance était bienvenue. Ainsi, l’an
dernier, il lui a proposé de figurer
au casting de son deuxième long-
métrage, Retourne-toi. L’ancien
syndic d’Eysins y campe briève-
ment le personnage d’un bracon-
nier, peu avisé et dénué de scru-
pules. «J’ai hésité un instant

avant d’accepter de jouer un gros
méchant facho, confie Mario-
Charles Pertusio. Puis, j’ai trouvé
l’idée amusante. Ce n’est que du
cinéma.»

Jeune premier,
il tente sa chance à Paris

Que du cinéma? Le septième
art n’est pourtant pas un univers
qui indiffère ce fils d’Italien âgé
de 51 ans. Plus jeune, avant de se
plonger dans l’immobilier et le
social, il avait fait ses armes à
l’Ecole supérieure d’art dramati-
que de Genève, poussant même
l’aventure jusqu’à l’Ecole de la
rue Blanche, à Paris.

Aujourd’hui, il évoque les op-
portunités manquées dans ses
jeunes années, mais dit ne rien
regretter. Son parcours de vie l’a
conduit sur une autre scène bien
en vue, celle du Paléo Festival où,
de 1997 à 2002, il a joué le
Monsieur Loyal pour annoncer
les artistes.

Maintenant, c’est en coulisses
que le député s’investit pour le
cinéma. Ainsi, depuis 2007, il
préside l’association Wake Up!

Films. Celle-ci n’a produit pour
l’heure que des films de Marc
Décosterd. «Mais nous sommes
ouverts à tout projet de cinéastes
indépendants et qui souhaitent
le rester, lance le président. Il
existe de nombreux soutiens au
cinéma, mais si souvent disper-

sés. Essayons de fédérer tout cela.
Les productions d’ici font aussi
partie de notre patrimoine.»

Dans l’objectif de Marc Décos-
terd et de Mario-Charles Pertu-
sio, il y a un rêve de festival du
cinéma indépendant qui se dé-
ploierait dans des villages, à la

salle communale ou dans une
grange, «histoire d’aller au-de-
vant des spectateurs en campa-
gne avec des films différents.» £

Les bandes-annonces de Wake
Up! Films sont visibles sur
www.youtube.com/wufilms

Quand le député fait son cinéma
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L’hôpital inquiète
NYON Une dizaine de voisins
de l’Hôpital de Nyon ont fait
opposition à la construction de
sa nouvelle aile. Selon le
journal La Côte, les inquiétudes
se focalisent sur l’augmentation
du trafic routier durant et après
les travaux. Ils réclament
notamment une limitation de
vitesse au chemin Monastier,
l’aménagement de gendarmes
couchés et une estimation du
nombre de véhicules qui
transiteront chaque jour par là.
Devisée à 14,5 millions de
francs, la nouvelle aile abritera
le service des urgences, à l’étroit
dans ses murs actuels. V. MA.

L’église en travaux
REVEROLLE «Un vrai
bonheur», jubile le syndic, René
Cloux. La démarche visant à
«vendre» l’église bout par bout
pour financer sa réfection a
porté ses fruits. Ce sponsoring a
récolté près de 50 000 francs de
dons sur les 400 000
nécessaires. Les travaux sont à
présent entamés et se
prolongeront jusqu’à la mi-
décembre. A. MN

Le Théâtre
de Marens
doit se trouver
une identité
NYON
Rénovée au printemps,
la salle a été inaugurée hier
sous son nouveau nom.

En petit comité mais en toute
officialité, le Théâtre de Marens
a été inauguré hier. Hormis le
nom, une seule chose a vrai-
ment changé:
les spectateurs
ne se coince-
ront plus les
genoux dans le
siège de de-
vant. Avec le
remplacement
des fauteuils, la
capacité de la
salle a été réduite de près de
500 places, à 462, mais a gagné
en confort et en sécurité.

Avec ce coup de neuf à
725 000 francs, la commune de
Nyon espère intensifier l’utilisa-
tion de cette salle scolaire, occu-
pée seulement 112 jours par an.
Mais rien de spécial n’a été
entrepris pour la dynamiser.
«Nous espérons que ce supplé-
ment de confort attirera plus
d’organisateurs», confie Moni-
que Boss, municipale de la Cul-
ture. D. SZ

Il avait abordé son premier
long-métrage comme «un
cartoon tellement excessif
qu’on ne pouvait le prendre
qu’au deuxième degré». Avec
Erwan et compagnie, défini
en 2005 par la critique offus-
quée comme un cocktail de
coups de feu, de fornication et
de sodomie, Marc Décosterd
s’est retrouvé affublé de l’éti-
quette de réalisateur violent.
«Et elle me colle un peu trop
à la peau», regrette le scéna-
riste et réalisateur nyonnais.
Tout au moins dans le petit
monde du cinéma. Car dans
la région, c’est plutôt l’image

débonnaire du
chroniqueur
culturel et
journaliste de
Nyon Région
Télévision que
les téléspecta-
teurs asso-
cient à son

nom.
Le trentenaire est surtout

un féru de cinéma depuis son
plus jeune âge. En guise de
référence, il cite autant Ber-
nard Blier que Roberto Rodri-
guez ou Wim Wenders.

A la sortie de son deuxième
long-métrage, Retourne-toi,

l’an dernier, certains ont
cherché les réminiscences de
violence. «Mais c’est un film à
deux facettes, plutôt intimiste
d’abord, puis un thriller de
poursuite avec ses classiques»,
commente le cinéaste.
D’ailleurs, pour montrer
l’étendue de sa palette, il
prévoit le tournage d’une
comédie l’été prochain. Mais
un thriller indirectement
inspiré du chaos du 11 sep-
tembre est déjà en prépara-
tion. Certainement pas de
quoi décoller l’étiquette qui
colle au dos de Marc Décos-
terd…

Marc Décosterd conteste son étiquette de violent

SPECTACLE
La pièce qui fêtera le district de
Morges se dévoile.

«Le Mont-Tendre, c’est là que les
dieux ont leur siège éternel.» Pa-
role de bateleur incarné par
Sandro Santoro. Celui-ci fait par-
tie de la troupe de 9 comédiens et
chanteurs, accompagnés de qua-
tre musiciens, qui répétaient
mardi soir dans la halle de bois
de l’Abbaye de Cossonay la pièce
Deux décis d’Odyssée. Ce specta-
cle musical et itinérant qui fêtera,
entre le 28 août et le 25 septem-
bre, la naissance du nouveau dis-
trict de Morges.

Des paroles fortes, ce spectacle,
qui s’inspire des mythes grecs
pour les replacer dans le quoti-
dien de cette région, n’en manque
pas. «Si celui qui ne sait rien est
un idiot, celui qui sait et ne dit
rien est un assassin. Je sais de-
puis la nuit des temps qu’Homère

nous ment», clame le même bate-
leur. «La vérité, ça se vend très
mal», rétorque Homère, alias Phi-
lippe Laedermann. Et le premier,
tel un fou du roi, de répliquer non
sans insolence: «Il nous a fourni
un Ulysse déçu en bien.»

Le ton est donné. Ces Deux
décis d’Odyssée risquent de «dé-
cevoir en bien» les milliers de
gens du district – et leurs invités
«étrangers» – qui assisteront à
l’une des 15 représentations. Mais
que l’on ne s’y méprenne pas: on

nous a présenté ce spectacle avec
un air badin en nous le décrivant
comme une caravane de saltim-
banques jouant sur des tréteaux
telle une troupe ambulante.

Trois roulottes
Certes, il en est ainsi de la

forme, avec ses trois magnifiques
roulottes – une pinte, un bateau
de la CGN et le BAM – qui
arriveront au milieu de l’après-
midi comme au Moyen Age dans
les foires de village. Mais de cir-
que, il n’en est point. Le spectacle
s’apparente à une pièce théâtrale
et musicale, passant de la marche
au magnificat via le tango. Et
lorsque ces professionnels peaufi-
nent leur travail jusqu’au détail,
on perçoit une exigence dans le
texte et la musique qui mérite
une écoute attentive, même un
verre à la main.

«A ta santé Ulysse», conclut la
répétition! Nous aussi.

JEAN-MARC CORSET

Un Ulysse badin et théâtral mais point trop saltimbanque

La roulotte représentant un bateau de la CGN s’ouvre sur le monde
mythique d’Ulysse… c’était pendant la répétition de mardi soir.
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Scrabble: un
crack en lice
ÉCHICHENS
Le champion du monde
en titre, Hugo Delafontaine,
remet sa couronne en jeu.

L’habitant d’Echichens Hugo De-
lafontaine défend cette semaine
son titre lors des Championnats
du monde de Scrabble, à Mont-
pellier. S’il a d’ores et déjà con-
quis deux médailles d’or en blitz,
il dispute depuis hier l’épreuve
reine qu’il avait remportée l’été
dernier. Elle se déroule jusqu’à
samedi, sur sept parties auxquel-
les participent des centaines de
concurrents. Tous ont le même
tirage et doivent trouver les coups
qui valent le plus de points. Les
parties sont mises en ligne en
temps réel, les amateurs peuvent
ainsi jouer pour leur propre
compte derrière leur écran. V. MA.
www.ffsc.fr

Mario-Charles Pertusio
œuvre pour le septième

art. En coulisses
et même parfois

devant la caméra.
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Contrôle qualité VC1

«C’est génial!
Il y a de l’humour

et tout ce qu’on veut.
Un spectacle

bien de chez nous»
IRÈNE MORANDI,

MONT-SUR-ROLLE

«Sympa d’assister à
une impro en extérieur

et j’ai reconnu une
allusion à l’Histoire

du soldat!»
BLAISE ARLAUD, MONTRICHER

Deux décis d’Odyssée
à boire à la santé du district
MONT-TENDRE
La première du spectacle
typiquement vaudois qui
marque la naissance du
district de Morges a conquis
les spectateurs. Les autres
régions pourront découvrir
l’événement lors des quatorze
représentations itinérantes.

LAURENCE ARTHUR

Au Mont-Tendre, la tem-
pérature atteint 7 degrés
en ce 28 août. Pour la

première du spectacle Deux dé-
cis d’Odyssée, le public, assis sur
le flanc d’une crête, souffle sur
ses doigts transis, tandis que
l’histoire revisitée d’un Ulysse de
retour sur son domaine viticole
à La Côte se déroule en contre-
bas, sur les scènes des trois
roulottes.

Parmi les 200 spectateurs, les
deux préfets Georges Zünd et
Jacques Bezençon jubilent. Ce
n’est pas l’unique représentation
à laquelle ils comptent assister
sur les quatorze prévues, car le
moment historique marque en-
fin le baptême du district.

S’il fait froid, qu’importe! L’ac-
cordéoniste a rabattu sur son
crâne la capuche de son survête-
ment. Entre deux envolées d’ar-
chet, la violoniste fait le poing et
détend énergiquement ses
doigts pour maintenir la circula-
tion du sang, en souriant.

«Intimité avec le public»
Gérard Demierre, le metteur

en scène, qui joue aussi le fac-
teur de Montricher, exulte:
«N’est-ce pas cela le bonheur du
théâtre de proximité? La musi-
cienne n’est pas dans la fosse de
l’orchestre bien au chaud. Elle se
trouve en plein air, vivant cette
intimité avec le public. Je re-
trouve Goldoni, l’ambiance du
théâtre italien. La troupe se
frotte à l’assistance, se balade, et
le spectacle se bonifie.»

Les acteurs l’ont bien compris,
qui improvisent. Au rythme du
rap, Télémaque se révolte contre
les soupirants de sa mère, Péné-
lope. «Allez, frappez des mains,
pour vous réchauffer!» balance
en rythme l’acteur Frédéric Bro-
dard. «C’est le seul passage qui
n’ait pas de texte», confirme
l’auteur Blaise Hofmann.
Comme un vent doux, cette in-
cursion contemporaine a même
visiblement réjoui les anciens,
placés au premier rang sur les

chaises plus confortables. Entre
airs du pays et influences mélo-
diques du Sud, la musique de
René Falquet s’inscrira sans
doute dans les mémoires et dans
le patrimoine.

Des textes entre poésie
et taquineries

Quelques heures plus tôt,
l’équipe a essuyé des sueurs froi-
des. Les trois roulottes ont été
menées sur place en tracteur,
avec la crainte qu’elles ne s’em-
bourbent dans le pâturage dé-
trempé par la pluie de la veille.

AMBULANTTrois roulottes en guise de scènes, un pied de vigne et du foin… Le spectacle musical
poursuit son périple à travers le district, narrant les vingt-sept châteaux et la vie des

gens d’ici unis par leur nouveau district. MONT-TENDRE, LE 28 AOÛT 2010
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Inauguration d’une
crèche-garderie
LE VAUD Suite au refus du
Conseil communal de Le Vaud
d’adhérer au réseau d’accueil
de la petite enfance des
Toblerones, la Municipalité
avait été mandatée pour
trouver des solutions. Vendredi,
les autorités du village ont
invité la population à
l’inauguration de leur crèche-
garderie située dans des
Portakabin à côté de l’école.
Cette structure vient compléter
l’accueil par des mamans
de jour ainsi que l’espace repas
de midi pour les écoliers.
Dans une année, il sera temps
de faire le bilan pour observer
si le choix des conseillers
communaux est moins coûteux
et plus pratique pour les
familles qu’une adhésion
au réseau des Toblerones. Y. M.

Nouveau P’tit train
MORGES La Municipalité
propose au Conseil communal
d’accorder une aide à l’Office du
tourisme pour l’achat d’un petit
train touristique comprenant
une locomotive et trois wagons,
dont le coût total s’élève à
340 000 francs. L’actuel véhicule
qui circule sur les quais avait
été acquis d’occasion en 2005
par les Transports de la région
Morges-Bière-Cossonay (MBC),
et les intérêts étaient payés par
l’Office de tourisme. En bout
de course, polluant, vétuste,
poussif et coûteux à l’entretien,
il devrait être changé pour
le printemps prochain, selon les
vœux de l’office. C’est pourquoi
il sollicite un prêt de 340 000 fr.
de la commune. Une demande
que les élus vont examiner. 2

Coup de pouce à la
Société de sauvetage
MORGES La Municipalité
demande au Conseil communal
d’accorder un crédit de
60 000 francs afin de soutenir
la Société de sauvetage. Celle-ci
pourrait ainsi assumer une
dépense de 100 000 francs pour
le remplacement du canot
d’intervention rapide, qu’elle
finance en partie avec ses
réserves. 2

MORGES-NYON
Thémis Lianetis a nagé pour
l’association Rêves sur 28 km,
et malgré une épaule
douloureuse à force de lutter
contre les courants
l’emportant au large.

Parti de Morges samedi matin, le
nageur Thémis Lianetis a mis
8 heures et 51 minutes pour re-
joindre Nyon. Il a réalisé cette
performance afin de faire connaî-
tre l’association Rêves Suisse, qui
vise à réaliser les vœux des en-
fants gravement malades: «Etant
père de deux enfants en parfaite
santé, je voulais faire quelque
chose pour ceux qui ont moins de
chance. Alors, comme je nage
tous les jours, je me suis dit que
j’allais relever le challenge», expli-
que Thémis Lianetis, 38 ans, res-
ponsable clientèle dans une so-
ciété de gestion de fortune.

Neuf mois de préparation plus
tard, dont des semaines comp-
tant jusqu’à seize heures d’entraî-

nement, Thémis a relevé son défi.
Il est arrivé à la plage de Nyon
samedi à 17 h 30 sous un lâcher

de ballons et un tonnerre d’ap-
plaudissements. «J’ai été surpris
du monde qui m’attendait. Et
c’est bien, je suis très satisfait,
même si j’ai été un peu ralenti à
mi-chemin. J’en ai pour plusieurs
semaines de physio», s’amuse-t-il.

A Nyon, la fête s’est poursuivie
entre concerts, clowns et mini-
golf. L’événement a mobilisé plus
de quarante bénévoles, des artis-
tes et des sportifs tels que le
golfeur Julien Clément ou encore
Dano Halsall, qui a soutenu Thé-
mis sur les derniers 400 mètres.

Parrainée par Vanessa Paradis
et Patrick Chêne, l’association
française Rêves s’est implantée
dans notre pays en 2007, notam-
ment grâce à Laurence Christen,
présidente suisse et amie de lon-
gue date de Thémis: «Le but de la
journée n’est pas de récolter des
fonds, mais de faire savoir qu’on
est là pour les enfants malades»,
insiste-t-elle. GUY FARAVEL

Neuf heures de crawl pour les enfants malades

Thémis Lianetis (à dr.) a été soutenu par Dano Halsall (à g.)
et par un groupe de nageurs durant son épreuve d’endurance.
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» Représentations
En septembre, à 20 h 30:
le 2 à Romanel-sur-Morges,
le 3 à La Sarraz, le 4 à Cossonay,
le 8 à Gimel, le 9 à Bière,
le 10 à Etoy, le 11 à Aubonne,
le 15 à Colombier, le 16 à Yens,
le 17 à Apples, le 22 à Lonay,
le 23 à L’Isle et le 24 à Eclépens.
Quant au final, il aura lieu
à Morges, le 25 septembre à 17 h
(en association avec la Fête
de l’épouvantail).

Succès pour les abeilles

MARCELINLes trois jeunes organisateurs sont plus qu’heureux de
l’accueil réservé à ce premier Salon de l’apiculture à

Marcelin: «Le public, essentiellement familial, est venu par vagues samedi.
Dimanche, la fréquentation était encore plus importante. Nous estimons
à un millier le nombre de visiteurs. Les apiculteurs ont beaucoup
apprécié faire déguster le miel et raconter des anecdotes», se réjouit
Antoinette Musard, co-organisatrice. MORGES, LE 28 AOÛT 2010
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L’effort est récompensé. L’his-
toire, poétique, est pimentée
d’une multitude de références
que les plus avertis reconnaî-
tront. Hommage à Jean-Villard
Gilles, bien sûr: «Un moment, j’ai
cru devenir roi, mais rassure-toi,
je suis redevenu Vaudois.» Belles
phrases, mais aussi taquineries
des villages et des gens du nou-
veau district émaillent le texte.
«A Monnaz, pas un chat. A Mor-
ges, rien ne bouge, tout est
calme…»

Le vin de La Coquette, lui,
aura sa revanche sur le Dézaley

obtenant les faveurs de Pénélope.
L’héroïne doit choisir à l’aveugle
entre deux crus – et donc entre
deux vignerons, lors d’un duel du
goût qui oppose Ulysse le Vau-
dois de La Côte et Dénéréaz, l’ar-
rogant soupirant de Lavaux. Le
chasselas morgien remportera
l’attachement de Pénélope. Mais
le dénouement de l’épopée ré-
serve une surprise. Une fin qui
sera l’objet d’un ultime retourne-
ment inédit, le 25 septembre, lors
du final à Morges. A cette occa-
sion, le spectacle s’associera à la
Fête de l’épouvantail.£

UNE INFO À NOUS
COMMUNIQUER?
Appelez votre rédaction
régionale!
Morges .............. 021 801 48 14
Nyon ................ 022 994 40 80
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région 11
Tous à l’eau!
Le triathlon d’Aubonne
attend samedi 400
adeptes de cette
discipline au succès
croissant page 11

Grandeur nature
11 variétés de maïs ont
été semées dans un
champ près de Colombier
afin de trouver la perle
rare page 13

Cycliste en verve
Olivier Beer a remporté la
médaille d’argent lors des
Championnats de Suisse
de poursuite par équipes
à Oerlikon page 17

Une odyssée
sans
compromis

ÉVÉNEMENT Malgré le froid glacial, la
première représentation de «Deux
décis d’Odyssée» a séduit le public
samedi au Mont-Tendre.

Région

U ne longue ascension jusqu’aux
crêtes du Mont-Tendre, quelques
gouttes de pluie froide, de lourds

nuages noirs qui menacent et, pour cou-
ronner le tout, une température glaciale
atteignant difficilement les 10C°. Les con-
ditions étaient réunies pour faire du retour
d’Ulysse une épopée dantesque, en cette
première représentation de Deux décis
d’Odyssée. Les Dieux, fidèles à la tradition
homérique, auront toutefois décidé d’être
cléments envers leur héros, permettant à la
première d’être maintenue contre vent et
marée.

Concentration et plaisir
Dans les rangs du public, assis sur des
rondins ou à même le sol, la solidarité est
de mise. On se serre, on s’enserre, sans
doute pour retrouver un peu de la chaleur
estivale manquant à cette fin du mois
d’août.

En coulisse, même combat. Les comé-
diens attendent les premiers coups de
bâton salvateurs dans un froid tétanisant.
La basse Christian Baur tente de réchauffer
la violoniste Valérie Bernard en lui frottant
énergiquement les mains. Le metteur en
scène Gérard Demierre s’encapuchonne
rapidement dans sa veste de haute monta-
gne, alors que la comédienne Nathalie
El-Baze, qui joue Yasmin, scrute le magni-
fique panorama calfeutrée dans des cou-
ches de vêtements superposés. Philippe

Laedermann ferme les yeux. La concentra-
tion est de mise. Puis vient la délivrance,
accompagnée de quelques rayons de soleil
miraculeux. Le plaisir est manifeste, tant
du côté des acteurs que du public, qui
découvre une Odyssée totalement revisitée
sous la plume de l’écrivain morgien Blaise
Hofmann.

Quête vers l’âme sœur
Librement inspiré du chef-d’œuvre du
VIIIe siècle, Deux décis d’Odyssée conte le
retour au pays d’Ulysse. Mais ici nul roi
d’Ithaque ou guerre de Troie. Ulysse,
interprété par Yvan Barbey, est un honnête
vigneron vaudois qui s’attend à retrouver
sa Pénélope (Catherine Cruchet) et son fils
Télémaque (Frédéric Brodard) sur ses ter-
res. Las, Pénélope est partie, toute courti-
sée qu’elle est par Dénéréaz, riche proprié-
taire viticole de Lavaux.

Dans sa quête pour retrouver sa femme
volage, Ulysse est appuyé par la vibrante et
poignante Yasmin, employée d’origine tur-
que qu’il retrouve après des années d’er-
rance. Pendant son absence, c’est à elle que
l’on doit le vin d’Ulysse, et c’est elle encore
qui réapprend à l’homme à cultiver sa
terre. Débute alors une course emprunte
de clichés au travers du nouveau district et
le long des châteaux viticoles. Pénélope
retrouvée, le choix entre les deux préten-
dants s’effectue grâce à une dégustation à
l’aveugle voyant le vin vaudois l’emporter.
Mais la fin recèle une surprise de taille…

TEXTES ET PHOTOS SYLVIE LOGEAN

3 questions à…

Philippe Laedermann,
directeur du PAM
à Cossonay
et Homère dans
Deux Décis d’Odyssée

Une solidarité exceptionnelle
- Quels sont vos sentiments par rapport à
cette première qui s’est déroulée dans des
conditions climatiques difficiles? J’ai trouvé ça
exceptionnel. Il y a eu une telle conviction autour
de cette première. L’équipe de la commune de
Montricher a fait un travail remarquable. Le
syndic ainsi que deux jeunes, Didier et Fabien,
ont eu la force de tout faire pour que ce
spectacle ait lieu malgré les conditions. Nous
avons senti une solidarité incroyable.
- Et du côté des artistes, ce dut être un tour
de force de jouer par ce froid? Oui. Cela
demande une énergie folle, en effet. Pour les
musiciens comme pour les chanteurs. Mais tout
le monde a tenu bon dans la bonne humeur et
le sourire. Et puis le public a également été
fantastique. Il nous a réservé une standing
ovation, alors qu’il était également transi de
froid.
- Après une première comme celle-là,
comment appréhende-t-on la suite? Cela
présage de beaux augures pour la suite. Nous
sommes très confiants.

Sandro Santoro, très expressif, dans le rôle du bateleur.
Au premier plan: Frédéric Brodard, Catherine Cruchet, Christian
Baur, Katja Trayser, René Falquet (de dos) et Christian Widmann. Nathalie El-Baze, poignante dans le rôle de Yasmin.

La violoniste Valérie Bernard, le metteur en scène Gérard
Demierre, Yann Barbey dans le rôle d’Ulysse et le compositeur de
la partition de «Deux Décis d’Odyssée», René Falquet.


